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Résumé
Alors que l’opposition classique entre ancrage et mobilité est souvent associée à la dichotomie repli/
ouverture, l’un étant pensé selon une logique d’absence de ressources, l’autre sur la base de la mobili-
sation d’une supposée « compétence », les parcours des jeunes de milieux populaires restitués dans le 
cadre d’une enquête qualitative par entretiens laissent distinctement entrevoir que les plus mobiles ne 
sont pas nécessairement les plus dotés socialement.
Plus que la mobilité ou l’ancrage en soi, ce sont les conditions sociales de possibilité de la mobilité, 
fréquemment liée à une décohabitation précoce, ou de l’ancrage, généralement associé à la cohabita-

procèdent d’une ressource ou d’une entrave sociale. Cette recherche contribue à nuancer les approches 
habituelles de la mobilité et de l’ancrage dans nos sociétés en montrant les ambivalences qui leur sont 
attachées. Elle met aussi en évidence l’importance cruciale des soutiens familiaux dans les classes po-
pulaires en contexte de crise économique.
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